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cette hypo thèse de maniè re cer taine. Ces liens on t été explorés par Cédric 
Uni té mix te de recherche 1018 « Cen tre 

de recherche en Épidémiologie e t santé des popula tions» Inserm, AP -HP, 
Universi té Versailles Sain t-Quentin ) sur 14 203 personnes suivies en tre 1994 et 
2009 parmi lesquelles 1119 on t développé un cancer diagnos tiqué par un 
médecin. Tou tes les absences pour dépression cer tifiées par des médecins on t 

dépressive. Les résul tats à parai tre dans The American Journal of 
Epidemiology ne mon trent aucune associa t
connu des symp tômes dépressi fs au cours de sa vie e t la survenue ul térieure 

 
 

fois les personnels de santé, les patients et leurs familles. Alors que le monde de la 

« Les idées reçues ont parfois la vie dure 
Européen Georges Pompidou (AP-

« Dès Hippocrate et les débuts de la médecine, on associait déjà la présence de « bile 
noire », qui a donné le terme mélancolie, au développement des tumeurs malignes. 

de risque de cancer. » Ils sont étayés par plusieurs études scientifiques mais concrètement, 
aucune des méta-
hypothèses. 
 

plus solide possible. De ce point de vue, il était important de disposer, sur une cohorte assez 

validés, dates de diagnostic précises, donnée
évènements dépressifs. 
 

14 203 personnes  participant depuis 1989 à la 
-GDF ont été recueillies de 1994 à 2009. La 

participants à un questionnaire spécifique tous les 3 ans pendant 15 ans et par les 

1989 et 1993. 
 



étude (prostate, sein, côlon, cancer associé au tabac, et cancer des organes lymphoïdes ou 
hématopoïétiques).  
 

-delà des 
nécessaire de  rassurer les 

patients. « Combien de fois peut-  il faut te battre, être fort 
pour vaincre le cancer 
crois que les patients ne doivent pas s

 
 ». 

 
Pour aller plus loin : 
 

sont toutefois associées à un risque plus important de mor tali té par cancer. Les personnes 
en situation dépressive pourraient avoir tendance à négliger leur santé ou avoir du mal à être 
prises au sérieux. Si cela aboutit à un retard au diagnostic, ces personnes pourraient, à 

s personnes souffrant de troubles 
mentaux. 
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